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Témoignage...

/NVITE par le gouverne­
ment provincial du Québec, 
je viens d’effectuer, au mois 

d’août, un stage de perfectionnement 
au Canada en ma qualité de directeur 
technique national de natation du 
Sénégal. Cette invitation faisait suite 
à la visite du ministre du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche du Québec, 
M. Jacques Brassard, au Sénégal, au 
mois de mai 1984, visite qui fut 
l’occasion de la signature d’un pro­
tocole concernant la coopération dans 
le domaine des sports, notamment en 
natation. Dans ce protocole, il fut 
convenu de l’envoi d’un expert séné­
galais en natation au Québec et d’une 
participation éventuelle du Québec 
au financement de la construction 
d’une piscine olympique à Dakar.

L’invitation que j’ai reçue, té­
moigne de la diligence de la mise en 
application de ce protocole d’accord 
et de détermination du gouvernement 
provincial du Québec à œuvrer pour 
une coopértion fructueuse entre le 
Sénégal et le Canada. Elle démontre 
aussi la prise de conscience des pou­
voirs publics sénégalais de la nécessité 
d’améliorer la formation des cadres 
sénégalais en natation.

Le stage que j’ai suivi au Québec a 
été bénéfique à plus d’un titre. Sur le 
plan administratif, j’ai eu des contacts 
fructueux avec les dirigeants de la 
natation canadienne et les services de 
sécurité et de sauvetage de baignade 
dont ceux de la Croix Rouge cana­
dienne. J’ai aussi obtenu une vue 
d’ensemble du fonctionnement des­
structures fédérales, des modalités de 
leur gestion et j’ai pu visiter de 
nombreuses infrastructures d’activités 
aquatiques.

Ce qui m’a beaucoup impres­
sionné c’est, d’une part, le rôle de 
l’Etat et celui des municipalités dans 
la construction et la gestion des 
infrastructures aquatiques, et d’autre 
part, l’adhésion totale de la popula­
tion à la cause de la natation.

Sur le plan technique, je me suis 
enrichi de nombreuses expériences
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pratiques et j’ai fait connaissance 
avec des entraîneurs canadiens de 
grande renommée. J’ai pu assister au 
camp d’entraînement des champion­
nats d’été de natation du Canada, 
dotés de la coupe ESSO, à Montréal, 
et aussi aux Jeux du Québec, à 
Charlesbourg.

De nombreux points ont attiré mon 
attention : l’importance en nombre et 
en qualité des pratiquants, l’utilisa­
tion des moyens audio-visuels dans 
l’entraînement, l’évolution des 
sciences de l’entraînement, la vigueur 
dans la programmation et dans l’éva­
luation, la pertinence des objectifs 
fixés, les stratégies opératoires et les 
moyens déterminants pour atteindre 
les objectifs définis.

Le fait d’avoir rencontré toute 
l’élite de la natation canadienne lors 
des championnats d’été au Canada a 
beaucoup enrichi mon stage. J’ai 
aussi été séduit par la prestation et le 
jeune âge de ces champions dont 
Alex Baumann, titulaire du record

olympique aux 200 m quatre nages.
A mon retour au Sénégal, je sou­

haite pouvoir faire profiter à mes 
collègues, cadres de formation, en­
traîneurs, animateurs et surveillants 
de baignade, de l’expérience et l’en­
seignement bénéfiques que mon stage 
au Québec, malgré sa courte durée, 
m’ont apportés.

Il reste à souhaiter que le ministère 
de la Jeunesse et des Sports du 
Sénégal, la Fédération sénégalaise de 
natation et de sauvetage et la munici­
palité de Dakar se concertent pour 
trouver une solution urgente afin de 
doter notre jeune capitale d une 
piscine olympique. ®

Abdou Karim THIOUNE

•Abdou Karim Thioune est professeur 
d’éducation physique et sportif, entraîneur 
de natation de troisième degré, et direc­
teur technique national de la natation 
sénégalaise. Il est aussi conseiller pédago­
gique régional à Dakar.
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